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Module de formation en agronomie-cultures 
à Quintenic : témoignage de stagiaires 

Que vous ont apporté les 
interventions sur l’agronomie ?   
Nous avons bien aimé les profi ls de sol dans 
la culture de blé. C’est étonnant de voir les 
racines de blé jusqu’à plus de 60 cm de pro-
fondeur alors que la végétation ne dépas-
sait pas 30 cm de hauteur en fi n mars. Sous 
prairie, ce qui est captivant, c’est de voir la 
quantité de lombrics et aussi la taille des 
galeries qu’ils forment dans le sol. C’est 
aussi très instructif de voir, par exemple 
sous prairie, une structure grumeleuse très 
favorable à l’enracinement et sous passage 
de roues dans le blé une structure plus 
compacte où l’on trouve peu de racines. 
Nous avons également découvert des outils 
comme la tarière qui très rapidement nous 
permet de connaître la profondeur de notre 
sol et donc le potentiel de rendement de la 
parcelle. Les interventions en salle nous 
apportent les bases pour comprendre le 
fonctionnement du sol. C’est bien d’alter-
ner la théorie en salle et la pratique pour 
nous permettre de visualiser cela sur le 
terrain. C’est surprenant de voir des sols 
de nature très différents parfois sur une 
même parcelle. Les conditions météo jouent 
un rôle très important ; nous l’avons vu sur 
le développement des couverts végétaux. 
La différence de biomasse des couverts cet 
hiver était impressionnante selon les dates 
de semis. Avec le temps poussant en mars, 
nous avons aussi vu le stade épi 1 cm du 

blé ; un peu plus précoce cette année.  En 
salle, nous avons vu l’importance du chau-
lage pour conserver un sol fertile ainsi que 
les bases de raisonnement pour mainte-
nir un bon pH. Nous avons maintenant des 
repères pour maintenir les teneurs du sol 
grâce aux analyses de terre (phosphore, 
potasse…). Finalement, avec des apports 
réguliers d’engrais de ferme, nous savons 
que les apports d’engrais minéraux sont 
souvent inutiles en Bretagne.

Qu’avez-vous appréciez lors 
des formations du module 
sur l’agronomie ?
Nous avons apprécié l’ambiance de notre 
groupe malgré nos différences de parcours 
professionnels auparavant. Les plus expé-
rimentés transmettaient leurs savoirs aux 
plus novices. La cohésion du groupe a per-
mis des échanges constructifs entre nous et 
avec les formateurs. 
La possibilité de formation à distance avec 
internet est appréciable car certains d’entre 

nous sommes éloignés du centre de forma-
tion de Quintenic. Cela limite également nos 
frais de déplacement et le temps passé sur 
la route. De plus, les sessions de formation 
sur internet sont bien faites ; cela permet 
d’apprendre à son rythme chez soi et de 
mieux gérer son temps personnel . 

Quels autres points ont 
retenu votre attention 
lors de votre formation ?
Nous avons bien aimé les différentes visites 
sur le terrain (parcelle de ray-grass italien 
semé sous couvert de maïs, parcelle de 
colza biné, parcelle de colza associé à de la 
féverole et de la vesce…). Cela nous permet 
de visualiser de nouvelles pratiques cultu-
rales et mettre en application ce que l’on 
voit en salle. La visite de pièges (cuvette 
jaune dans le colza, pièges à limaces…), de 
nichoirs pour abeilles sauvages, carabes…) 
nous a montré le rôle important des auxi-
liaires des cultures. Nous avons apprécié 
les petits guides qui nous ont été distribués 
(reconnaissance des ravageurs des cultures, 
techniques culturales sans labour…). Nos 
formateurs ne sont pas des professeurs 
théoriques ; ils sont pratiques avec des 
expériences concrètes à nous apporter.
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Le Centre de formation de 
la Chambre d’agriculture de 
La Vallée à Quintenic propose 
diverses formations dont le 
BPREA pour obtenir la capacité 
professionnelle à l’installation. 
Les 15 nouveaux stagiaires 
en formation pour 9 mois, 
rentrés au Centre depuis 
février 2014,  nous livrent leurs 
impressions sur le module 
d’agronomie. 

Ambition Installation
La moitié du groupe envisage dès la fi n de la formation de s’installer en production 
laitière ou porcine. Ils ont travaillé plusieurs années hors du milieu agricole et 
certains d’entre eux n'avaient -avant la formation- aucune connaissance sur 
l’élevage et les cultures.  

   A la découverte du sol avec pioche, bèche, tarière et un peu d’huile de coude.


